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A 

1. La phrase «il etait une fois un roi et une reine» peut etre le debut d'un 
conte; elle ne peut pas constituer celui d'un mythe. Qu'ils soient ou non desi­
gnes par un nom propre, les personnages du conte n'ont pas de ferme identite et 
leurs aventures se deroulent dans un temps mal defini. Les contes se donnent 
chacun pour un recit acheve qui trouve en lui-meme ses pn!misses et sa conclu­
sion; ils sont donc independants les uns des autres. 

Au contraire, les personnages du mythe ont une personnalite; chaque recit 
mentionne leurs parents; la tradition les si tue dans une lignee. Les memes 
personnages interviennent dans plusieurs recits; les membres de chaque lignee 
sont les sujets de plusieurs mythes. Il en resulte que les recits mythiques ne sont 
pas autonomes;chacun d'eux renvoie a une pluralite d'autres dans lesquels il 
trouve des antecedents ou des consequents. Cette pluralite confere leur pleine 
valeur aux noms propres qui designent les personnages du mythe et definit 
1'identite de chacun d'eux. Il en resulte aussi que les evenements racontes par un 
recit mythique ne se deroulent pas dans un temps quelconque que 1'on puisse 
evoquer en disant simplement: (<il etait une fois . .. ». Suivant ou precedant d'au­
tres evenements connus, ils s'integrent a leur place exacte dans une structure 
temporelle. 

En affirmant que les evenements mythiques se deroulent (<in illo tempore», 
Mircea Eliade a raison partiellement. Il a raison d'opposer le temps mythique, 
«illud tempus», a celui dans lequel nous vivons, mais il est imprecis. Cet «illud 
tempus» comprend plusieurs moments successifs, parfaitement distincts, et les 
evenements mythiques ne se situent pas tous au meme moment dans cette serie. 

2. Essentielles, de pareilles relations entre les personnages et entre les 
evenements revelent une disposition profonde de la pensee mythique. Elle tend 
a associer tous les recits les uns aux autres dans un systeme coherent. Cette 

• Texte d'une le.yon donnee au College de Fran ee, dans le seminaire de M. J. P. Vemant, le 13 
deeembre 1976. 
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tendance ne se manifeste pas partout de pareille fa'Jon; elle s'arrete parfois a 
l'elaboration de systemes partiels ou produit des systemes differents selon les 
auteurs et les lieux. Les systemes les plus acheves en revelent pourtant la visee: 
c'est la totalite accessible a l'experience humaine. Quelle qu'en soit la variete, 
on observe en outre que les systemes dominants en Grece sont construits selon 
des schemas constants; ils se developpent selon les memes lignes generales et 
comprennent de memes articulations. 

3. Ils tendent a rattacher tous les recits a la cosmogonie et donnent a la 
cosmogonie elle-me me des deroulements apparentes. Elle raconte un processus 
de differenciations successives qui conduit de l'unite confuse d'une substance 
primordiale, symbolisee par une ou quelques entites a la fois precosmiques et 
divines, a la multiplicite distincte, OU des entites mieux individualisees, les unes 
plus cosmiques bien qu'elles conservent une qualite divine immanente, les 
autres plus divines et transcendantes bien qu'elles conservent une activite cos­
mique, paraissent et se situent dans un univers, dans un espace et dans un temps 
desormais structures. 

L'image de l'emanation (Gaia tire d'elle-meme Ouranos et Pontos) et celle 
de la generation (elle enfante les Titans) symbolisent ce processus. Ces images 
signalent une parente profonde entre l'ascendant et les descendants, mais elles 
indiquent du me me coup une difference essentielle qui les distingue. Celui qui 
se meut dans les hauteurs, Hyperion, et ses enfants, le Soleil, la Lune et l' Au­
rore, participent d'une meme nature, mais des traits caracteristiques les oppo­
sent entre eux. L'ascendant est plus vaste, plus enigmatique, plus lointain que 
ses descendants; ceux-ci sont mieux definis, mieux visibles et plus concrets. 
Dans la descendance, on voit que la generation explicite et specifie les qualites 
implicites de l'ascendant. Ainsi la specification intensifie la presence, mais elle 
amenuise du me me coup. Il vient un moment OU les descendants sont si bien 
specifies que, limites dans l'espace et dans le temps, ils n'ont plus qu'une exi­
stence de fait. La facticite, la mortalite sont un aboutissement de la specifica­
tion. Les mortels, les hommes apparaissent ici et la dans le monde, issus en des 
lieux precis d'une terre differenciee, pourvue d'une configuration geographique 
et qui n'est plus la Gaia ancestrale, ou bien nes au terme de longues lignees de 

, dieux, lies au primordial et au divin par cette origine, separes de lui par leur 
facticite 1 • 

I La mythologie greeque, ou nous ne trouvons point de grands reeits de la ereation de I'homme, 
raeonte ineidemment la naissanee, en des lieux divers, de plusieurs premiers hommes qui 
pourront etre ehaeun les aneetres de eertains peuples. Ce sont par exemple, nes du sol, en 
Areadie: Pelasgos (Hes. fr. 160 Merkelbaeh-West); en Laconie, Lelex (Paus. III I, I; Apollod. 

III 10, 2); en Attique, Ceerops puis Eriehthonios (Apollod. III 14, 6). Nes de I'union de deux 
divinites, ee sont Arcas, fils de Zeus et de la nymphe Callisto (Apollod. III 8, 2); Phoronee, fils 
d'Inaehos et de Melia (ApolIod. 11 I, I ); Laeedaimon, fils de Zeus et de Taygete, fille d'Atlas 
(ApolIod. III 10, 3); Deuealion, fils de Promethee et d'une Oceanide (ApolIod. I 7, 2), ete. 
Apres le deluge, Deuealion et Pyrrha ramassent des pierres sur le sol et les jettent derriere eux; 
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Mais les cosmogonies grecques n'exposent pas seulement ce deploiement 
de la pluralite. Elles racontent comment, a chaque stade, le pouvoir s'exerce sur 
le groupe d'entites qui le caracterisent et comment il change de stade en stade, 
lorsque la multiplicite grandit parmi des entites mieux differenciees; au demier 
stade, il attribue a chacune d'entre elles la place et la fonction qui conviennent a 
sa nature propre desormais bien determinee, soumettant ainsi l'univers a un 
ordre ou l'un et le multiple tendent a se concilier. Le mythe symbolise le passage 
d'un stade et d'un ordre hierarchique au suivant par l'image de conftits qui 
opposent entre elles les entites successives et par celle d'un renversement du 
dieu souverain par un fils qui lui succede. A la generation de Zeus, parmi des 
etres suffisamment diversifies, l'exercice de la souverainete consistera bientöt en 
une seule chose: faire en sorte que chacun d'eux remplisse ses fonctions specifi­
ques dans un univers ordonne2• 

Le mythe symbolise l'instauration de cette ordonnance par l'image de la 
repartition des 'tlllui, des honneurs et des charges, entre les etres. La 4pensee 
grecque rattache a cette repartition tous les grands mythes divins ainsi que la 
plupart des mythes heroi"ques, serait-ce seulement par le jeu de genealogies 
dont le detail peut varier mais dont l'aboutissement reste constant. Un tel ratta­
chement contribue a preciser le sens des mythes relatifs aux ancetres immediats 
de l'humanite: ils definissent la place de chacun, le style de vie qui lui est propre, 
en eclairant soit la situation eommune des hommes, soit eelle de chaque societe 
a l'egard du monde et des dieux. 

Les mythes de la Grece classique - OU l'anthropogonie n'est jamais cen­
trale - nous enseignent en effet que le monde n'est pas la pour l'homme et ne 
trouve pas en lui sa raison d'etre, mais que l'homme trouve au contraire sa 
raison d'etre et sa fin dans l'ordre universei, pour autant qu'il y occupe sa juste 
place et y remplit son veritable röle3• 

. 

4. L'acte de la repartition des 'tlilui constitue donc une articulation essen­
tielle de la pensee mythique grecque. 

En invoquant les Muses, l'auteur de la Theogonie hesiodique definit son 
projet dans les termes suivants: 

«Enfants de Zeus, salut! Donnez-moi un chant seducteur. Celebrez la race 
sacree des immortels toujours presents, ceux qui naquirent de la Terre et du Ciel 
etoile ou de la Nuit obscure et ceux que nourrit Pontos aux ondes salees. Dites 
comment, en premier lieu, vinrent au monde des dieux, la terre, les fteuves, le 

il en naH des hommes et des femmes (Pind. 01. 9, 4Is.); c'est une variante du mythe d'auto­
chthonie. Il faut noter en outre que Deucalion et Pyrrha ont eux-memes des enfants, epo­
nymes de grandes races helleniques (ApolIod. I 7, 2-3). 

2 La chose n'est pas immediate. Au debut de son regne, Zeus s'impose encore avec violence; il 
doit resister a plusieurs rnenaces; il participe a plusieurs conftits a travers lesquels I'ordre sacre 
des choses se paracheve. 

3 L'homme y trouve aussi la norme de ses conduites. La mantique est l'art de dechiffrer, dans le 
monde visible, les signes de cette ordonnance sacree. 
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fiot infini de la mer aux vagues impetueuses, les astres brillants et le vaste ciel 
tout en haut, puis les dieux dispensateurs de bienfaits, issus de ces premiers 
etres. Dites comment ils se partagerent les biens, se repartirent honneurs et 
charges (cbC; 'tlJ.uIC; Ol&AOVW) et comment ils occuperent l'Olympe vallonne, pour 
la premiere fois»4. En enon<;ant ainsi le plan de son ouvrage, le poete presente la 
repartition des 'tlJ.1ai. comme l'aboutissement des evenements qui ont produit, 
l'une apres l'autre, les differentes entites divines. Dans son preambule, il dit 
ailleurs, en parIant de Zeus: «lui qui regne dans le ciel, detenteur du tonnerre et 
de la foudre brillante, depuis qu'il a triomphe de Cronos, son pere; il a reparti 
toutes choses de maniere egale entre les immortels, defini leurs honneurs et 
leurs charges (bt&<ppaoE 'tlJ.1UC;»>5 . Il semble donc que la repartition des 'tlJ.1ai. 
doive s'accomplir apres la victoire des Cronides, dans la societe olympienne 
soumise a l'autorite de Zeus. 

Les choses sont en realite plus complexes. La repartition s'opere d'une 
maniere progressive; elle comprend plusieurs episodes, solidaires des evene­
ments qui accompagnent la naissance des entites divines, leurs luttes et leurs 
confiits. 

Aphrodite, par exemple, re<;oit ses attributions des le moment de sa nais­
sance: tUUtTJV O'f:� apxilC; 'tlJ.111V EXEl Tjoe A&AO'Y'XE / J.101pav6• Certains des apa­
nages divins se trouvent donc deja definis avant l'avenement des Olympiens, 
mais il appartiendra a Zeus de les confirmer. Au debut du combat entre les 
Cronides et les Titans, il convoque les dieux; a ceux qui prendront son parti, il 
promet de les laisser jouir de leurs 'tlJ.1ui., s'ils en possedent deja, ou de leur en 
donner comme il est juste, s'ils n'en ont pas encore'. Nous le verrons en effet 
confirmer pour Hecate la tlJ.1Ttqu'elle avait re<;ue parmi les Titans8, donner leurs 
'tlJ.1ai. a Styx et aux Moires9• Sans employer a chaque coup le mot de 'tlJ.1Tt, la 
Theogonie evoque de nombreuses attributions semblables1o• Si donc la distri­
bution des tlJ.1Ui. commence tres töt dans la cosmogonie, si la Titanomachie elle­
meme y contribue, elle se paracheve et devient definitive sous l'autorite de Zeus. 
Le preambule du poeme nous l'avait annonce; les vers qui concluent la Titano­
machie le confirment: «Quand les dieux bienheureux furent parvenus au terme 
de leur penible effort et qu'ils eurent avec les Titans resolu par la force leur 
confiit de competences ('tlJ.1urov), alors, inspires par la sagesse de Gaia, ils incite­
rent Zeus, l'Olympien doue d'une ample voix, a prendre le pouvoir pour regner 
sur les Immortels et celui-ci repartit entre eux les honneurs et les charges» 11. 

L'image de la repartition des 'tlJ.1ui. n'est pas une invention hesiodique. 

4 Hes. Th. 100ss. 
5 Hes. Th. 71-74. Je ne me prononce pas sur le texte probh�matique du vers 74; en ce qui 

concerne la definition des ttllai, son sens n'est pas douteux (discussion du texte chez West, 
p. 180). 6 Hes. Th. 203-204. 7 Hes. Th. 390-396. 8 Hes. Th. 412ss. 

9 Styx: Hes. Th. 399 ; Moires: Hes. Th. 903-906. 10 e.g. Hes. Th. 346-348. 926. 929.939. 
II Hes. Th. 881-885. 
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Familiere a la pensee grecque, elle lui sert des Homere a signifier l'instauration 
d'un ordre dans le monde et parmi les dieux. On connait les propos que Pose i­
don tient dans l'Iliade: «Nous sommes trois freres, fils de Cronos et nes de Rhea, 
Zeus, moi-meme et Hades en troisieme lieu, le roi des morts. L'univers fut 
partage en trois et chacun a re'iu son fief (sa tl�il). Quant a moi, le sort m'a 
donne d'habiter la mer blanche d'ecume, Hades a re'iu l'ombre brumeuse et 
Zeus, le vaste ciel dans l'ether et les nuages. La terre cependant restait com­
mune, ainsi que le haut Olympe>}12. En affirmant ainsi sa qualite de Cronide et 
la legitimite du pouvoir qu'il exerce dans son domaine particulier, Poseidon 
veut justifier la resistance qu'il oppose a la volonte de Zeus. Le contexte nous 
montre pourtant que son recit est incomplet et demeure imprecis; nous y voyons 
sans doute la terre generalement accessible aux dieux, mais ils y remplissent des 
fonctions differentes et, s'ils participent a l'assemblee olympienne, Zeus la pre­
side; il regne sur eux, il leur donne des ordres et Poseidon lui-meme finit par lui 
obeir. L'Iliade n'ignore donc pas la preeminence de la tt�f] devolue a Zeus. 
Evidente chez Hesiode, cette preeminence est affirmee dans l'un des hymnes 
homeriques les plus anciens, l'hymne a Aphrodite. Il designe en Zeus celui qui a 
obtenu en partage la plus grande tl�f]I3. 

On comprend que leur defaite exclue les Titans de la repartition finale des 
tt�ai, que Zeus preside a leur distribution parmi les dieux les plus jeunes, mais 
leur partage entre les Cronides pouvait sou lever un probleme. D'apres l'Iliade, 
il s'opere par tirage au sort; dans la Theogonie hesiodique, nous avons vu que 
Zeus y procede, lorsque les dieux lui ont donne le pouvoir. D'apres l'hymne 
homerique aPoseidon, les dieux l'accomplissent directement; ce sont eux, y 
lisons-nous, qui ont attribue aPoseidon une double tl�f]: le privilege de domp­
ter les chevaux et celui de sauver les naviresl4. De telles variations attestent la 
liberte dont la pensee mythique grecque jouit, mais elles montrent aussi la 
convergence des emplois qu'elle en fait. De fa'i0ns diverses sans doute, les 
auteurs utilisent une pareille image pour rendre compte de l'ordonnance divine 
du monde; ils sont unanimes a reconnaitre la preeminence finale de Zeus, ils 
admettent en outre que la repartition des tl�ai n'est pas le produit de sa seule 
initiative et ne s'accomplit pas d'un seul coup. Dans la Theogonie hesiodique 
elle-me me ou Zeus prend le pouvoir apres la defaite des Titans, les Cyclopes lui 
ont donne la foudre, instrument et symbole de sa souverainete, des le debut de 
la Titanomachie1S• 

La Titanomachie a constitue une crise dont l'issue devait determiner la 
repartition des competences, des tl�ai, entre les dieuxl6. Le conftit ou la crise 
sont le principal mode de cette repartition, lors de chaque circonstance nou­
velle. C'est a travers des crises encore qu'elle se poursuivra sous le regne de 

12 Horn. 1I. 15, 187-193. 13 Horn. Hymn. V Aphr. 37. 
Poseid. 4-5. 

15 Hes. Th. 141. 16 Hes. Th. 882. 

14 Horn. Hymn. XXII 
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Zeus. D'apres le temoignage d'Apollodore, le conflit d'Athena et de Poseidon 
pour la possession de l' Acropole a pour objet une repartition de tll1al 17. D'apres 
l'hymne homerique a Hermes, la dispute entre ApolIon et le fils de Maia aboutit 
a un enrichissement des competences du Letoide et a la definition par Zeus de la 
tll111 d'HermesI8• 

Mais la repartition des tll1al ne definit pas seulement les privileges des 
dieux. D'apres la Theogonie hesiodique, le conflit de Zeus et de Promethee s'est 
deroule «lorsque les dieux et les hommes ont pris pour eux-memes une decision 
a Mecone» 19. Le verbe employe ö'"C' ElCPlVOV'"CO est celui meme qui designe la 
decision produite par la Titanomachie quant a la possession des tll1al: E1td ... 
tll1clCOV Kplvavw20• Le conflit de Zeus et de Promethee est donc une crise de 
me me nature que la Titanomachie; les scholiastes le confirment en specifiant 
qu'elle eut la repartition des tll1al po ur objet et l'un d'eux precise qu'elle con­
cemait l'humanite. Les dieux, dit-il, y deciderent ce qu'est un dieu et ce qu'est 
un homme: EKPlvovw '"Cl 9&0<; Kai. '"Cl äv9pco1to<;. 

On sait que les hommes existaient avant l'intervention de Promethee; la 
mortalite les distinguait des dieux, mais ils n'en etaient pas clairement separes 
et n'avaient pas de statut, pas de style de vie qui leur fUt propre. En frappant les 
arbres de la foudre, Zeus leur donnait du feu et leur procurait ainsi un moyen de 
subsister qu'ils recevaient passivement. La tromperie de Promethee irrite Zeus 
qui n'allume plus les arbres a l'intention des mortels21• Elle a donc pour premier 
effet de separer les hommes des dieux. Promethee vole ensuite du feu pour leur 
en apporter, mais c'est un acte unique; ils doivent apprendre a le garder dans la 
ferule22: la survie depend maintenant pour eux de leur savoir et de leur activite. 
Le pessimisme hesiodique insiste sur l'aspect negatif de cette transformation; 
ce pendant, comme toutes les crises cosmogoniques, la crise de Mecone avait un 
aspect positif, souligne par le scholiaste. Elle definit ce que l'homme sera desor­
mais. Les temoignages ulterieurs sur le mythe de Promethee le confirment. Le 
fils de Japet met les hommes dans l'obligation mais leur foumit le moyen de 
travailler et leur apporte du meme coup la possibilite de se donner une civilisa­
tion23• Ainsi, separes des dieux et devenus capables de vivre dans cet eloigne­
ment, les hommes re�oivent ce qui va constituer leur mode d'existence et leur 
dignite specifiques: la crise produite par Promethee a defini leur tll111. Des 
versions du mythe plus tardives pourront dire qu'il a cree l'humanite. 

Le feu qu'il leur a donne sera d'autre part l'instrument du sacrifice. In­
staure ulterieurement par son fils Deucalion, le sacrifice reproduit dans la vic­
time les parts inegales constituees jadis par Promethee pour tromper Zeus, et, 
rappelant ainsi le geste qui declencha le processus de separation entre les hom-

17 ApolIod. III 14, 1. 18 Horn. Hymn. IV Herrn. 471. 516. 573. 
20 Hes. Th. 882. 21 Hes. Th. 561ss.; Op. 47-50. 
22 Hes. Th. 565ss.; Op. 50--52. 
23 Voir notamment Aeschyl. Prom. 106-113.436-506. 

19 Hes. Th. 535. 
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mes et les dieux, il retablit entre eux une communication necessaire po ur les uns 
et pour les autres, au-dela d'une distance qu'il ne pretend pas abolir24• 

Dans la condition ainsi definie, commune a tous les mortels, d'autres episo­
des de la repartition des t1�ai precisent la situation particuliere de certaines 
communautes. Le conflit d' Athena et de Poseidon po ur la possession de l' Acro­
pole ne modifie pas seulement les prerogatives de ces deux divinites. Decisif, le 
temoignage ou le jugement emis par Cecrops en faveur d'Athena, definit du 
meme coup la vocation religieuse de la cite; elle s'appelle Athenes a partir de cet 
instantlS• D'une fa�n plus immediate, dans d'autres cas, Zeus attribue un 
privilege particulier a certaines races. C'est ainsi que, d'apres Pindare, il donne 
la royaute d'Iolcos pour t1�il a Eole et a sa descendance26• 

B 

1. Les evenements racontes par l'hymne homerique aDemeter doivent etre 
situes dans ce contexte, vaste sans doute et mal delimite mais coherent. 

Quand Demeter, retiree dans le temple d'Eleusis, cesse d'assurer la crois­
sance des vegetaux, Zeus, pour la convaincre de reprendre son activite lui pro­
met qu'elle aura parmi les immortels les privileges et les charges, les t1�ai de son 
choix27. Quand elle a ob te nu satisfaction, apres la liberation de Persephone, il 
confirme cette promesse pour qu'elle revienne sur l'Olympe et recommence a 
faire pousser les plantes. En son nom, Rhea dit en effet a la deesse revoltee mais 
deja sur le point d'obeir: (dl a promis de te donner les t1�ai que tu voudras 
choisir parmi les dieux immortels»28. D'une manie re implicite, les demiers vers 
du poeme qui chantent la gloire de Demeter et de Persephone, revenues sur 
l'Olympe apres l'institution des mys te res, nous apprennent l'accomplissent de 
cette promesse. 

De pareille fa�on, Zeus octroie une epouse a son frere Aidöneus dont la 
part n'etait pas encore complete29• Au moment ou il laisse Persephone quitter le 
monde des morts, Hades lui declare, certain de la voir revenir unjour aupres de 
lui: «tu regneras sur le domaine infemal, tu auras de tres grandes t1�ai parmi 
les immortels»30. 

Les hommes enfin re�oivent aussi leur lot. Bien qu'elle echoue dans son 
projet d'immortaliser Demophon, Demeter annonce qu'un rite sera celebre en 
son honneur et qu'iljouira dans l'avenir «d'une imperissable t1�il»31. Comme 
elle fait alors aux princes d'Eleusis la promesse d'instituer les mysteres32, il y a 
lieu de penser que ceux-ci procedent du meme type de distribution. 

24 J. Rudhardt, Les mythes grecs relatifs d I'instauration du sacrifice: les rales correlatifs de 
Promethee et de son fils Deucalion, Mus. Helv. 27 (1970) 1-15. 25 ApolIod. III 14, I. 

26 Pind. Pyth. 4, 100ss. (189ss.). 27 Horn. Hymn. II Dem. 326-328. 28 443-444. 
29 3. 78-80. 30 365s. 31 263. 32 273-274. 
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Pour comprendre le sens de l'hymne aDemeter, il convient par consequent 
de chercher en quoi consistent les nouvelles 'ttlla! que la crise dont il est le recit 
confere finalement aces trois dieux et peut-etre aux hommes. 

2. Voici la situation initiale. Le drame eclate a un moment precis du temps 
mythique. Zeus regne parmi les Olympiens; les trois Cronides ont rec;u leur 
10t33• La distribution des ttlla! n'est pas loin de son achevement. Mais voyons 
les choses de plus pres. 

Clairement distinctes, les grandes regions du monde, le ciel, la terre, la mer 
ont rec;u leur place. En haut, les dieux regnent sur l'Olympe34 mais n'y sont 
point cantonnes; ils peuvent en descendre et se deplacer sur toute la terre35 - qui 
reste po ur eux un domaine commun, ainsi que les propos pretes par l'Iliade a 
Poseidon nous 1'0nt appris. En bas, s'etend l'Erebe obscur et brumeux, occupe 
par les morts36• Une frontiere le separe du monde superieur. Toute la tradition 
grecque nous apprend que les hommes la traversent une fois, lorsqu'ils meu­
rent, mais qu'ils ne peuvent ensuite plus jamais la franchir. Cette regle parait 
instauree avant le rapt de Persephone. En insistant sur les pouvoirs d'Hades, 
maitre d'un peuple innombrable37, et sur celui de sa future epouse a l'autorite 
de la quelle tous les vivants doivent etre soumis38, l'hymne nous apprend claire­
ment que les morts ne sortiront jamais de leur empire. S'il s'accorde donc sur ce 
point avec l'enseignement commun, il nous revele une autre chose qui est moins 
immediatement evidente mais capitale: a une exception pres, la frontiere infer­
nale est infranchissable aux dieux. 

Le mythe de Demeter, d'Hades et de Persephone est inintelligible, si nous 
n'admettons pas cette impermeabilite. Dans toute la mythologie grecque, 
aucun mariage ne provoque un tel drame que celui d'Hades et de Persephone; 
aucun ne dechire a tel point une jeune epouse et sa mere. C'est que les mariages 
divins habituels ne les separent pas definitive me nt. Dans le monde superieur, 
les dieux sont accessibles les uns aux autres, en quelque lieu qu'ils resident, dans 
toute la mesure de leur desir commun. Si Demeter, si Persephone pouvaient fran­
chir la limite du monde infemal, le mariage d'Hades, ressemblant aux autres 
mariages divins, n'engendrerait pas la crise racontee dans l'hymne eleusinien. 

Lorsqu'Hades l'emporte sur son char, la timide Persephone est epouvan­
tee mais elle garde confiance tant que l'attelage circule au-dessus des terres et 
des mers. Ravie par un dieu qui la terrifie, elle espere encore revoir sa mere et 
les autres dieux39• Or cet espoir l'abandonne a l'instant precis Oll elle penetre 
dans le monde infemal; elle pousse alors le cri dechirant qui alarme Demeter4°. 

33 Zeus: 3. 78. 3I3ss. 321ss. 348ss. Hades: 17s. 79ss. 11 n'est pas question de Poseidon, mais 
I'hymne se rMere explicitement au partage du monde en trois lots: 85-87. 

34 91-92.484-485. 
35 Zeus peut quitter I'Olympe: 27-29. Demeter parcourt toute la terre; les dieux se rendront 

aupres d'elle tour 11 tour quand elle se sera retiree a Eleusis: 324-326. 36 80. 335ss. 349. 
37 9. 17.31. 84ss. 38 365. 39 35-36. 40 38-39. 
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Oe pareille fa�on effrayee par ce cri, Oemeter comprend qu'un malheur a 
frappe sa fille; l'inquietude et le chagrin la tourmentent, mais elle conserve 
l'espoir de la retrouver puisqu'elle la cherche; au contraire, lorsqu'elle apprend 
enfin qu'Hades a emmene Persephone sous la teITe pour en faire son epouse et 

. la reine du royaume infernal, cette nouvelle fiatteuse acheve de l'abattre41• Fait 
plus significatif encore, elle cesse alors de rechercher sa fille, sachant qu'il lui est 
impossible de la rejoindre. 

L'hymne nous fournit un autre indice de cette impossibilite pour les dieux 
de franchir normalement la fron tiere infernale. Au plus fort de la crise, Zeus 
envoie des messagers a Oemeter et aHades pour tenter de ftechir leurs volontes 
antagonistes. Aupres de Oemeter, il charge successivement Iris puis tous les 
dieux d'une telle mission; enfermee dans un temple, elle reside cependant a 
l'interieur d'un monde qui leur est accessible42• En revanche, pour atteindre 
Hades, il doit recourir a celui seul qui possede le pouvoir de franchir la fron tiere 
infernale: le dieu Hermes43• On sait en effet que celui-ci, dieu des passages, a 
pour fonction specifique d'accompagner les morts, lors de !eur descente dans le 
monde souterrain. 

En plus des trois Cronides, nous constatons ainsi que plusieurs dieux ont 
re�u leurs tlJ.1Ul.. Iris, Hermes exercent deja la fonction de messagers qu'ils 
conserveront. 

Oe son cote Oemeter possede des tlJ.1Ul., des le debut du drame. nOtvtU et 
avuO"O"u4\ nous l'entendons declarer: «Je suis Oemeter, detentrice de 'ttJ.1U1»4S. 
Ses epithetes designent en elle la dispensatrice des recoltes; elle assure la crois­
sance de la vegetation46• TeIle est sa fonction specifique avant le mariage de 
Persephone, puisqu'elle va precisement cesser de la remplir pour tenter de le 
defaire47• L'hymne nous apprend plusieurs choses importantes sur la fa�on 
dont elle accomplit cette fonction; j'en signale une seule. Son action sur la 
vegetation resulte de la participation de Oemeter a la societe divine, de la seule 
communication qu'elle conserve avec les autres dieux. Il suffit qu'elle se retire 
de cette societe, qu'elle rampe cette communication en s'enfermant dans un 
temple, pour que les plantes cessent de pousser48• Pour mettre fin a la sterilite 
des champs, les dieux lui demanderont simplement de revenir parmi eux49• 

Persephone joue parmi d'autres jeunes filles; toutefois, tendrement atta­
chee a sa mere, elle a besoin de la savoir a sa portee. C'est une vierge nubile mais 
encore proche de l'enfance, qui restera passive dans tout le drame OU son destin 
va se decider. Quand il commence, elle n'a point de tlJ.1l] particuliere. 

Nous connaissons deja la tlJ.1l] d'Hades. 11 regne sur le peuple innombrable 
des morts. Cependant, celibataire au-dela d'une frontiere infranchissable a ses 

. 41 90 tilv 0' aJ(o<; aivot&poV Kai Kuv'n;pov iKEtO 3IJllov. 42 314ss. 325ss. 43 333ss. 
44 1l0tVlQ (47. 54), llotva ( 118), avacrcra (75). 45 dlli OE �T]Il�tT]P tlllaoJ(o<; (268). 
46 aYAaoKapllo<; (4), aYAao&opo<; (54, 192), voir aussi 269. 47 305ss. 48 302.305ss. 
49 32 1-322.460-469;c(354-355. 



\0 leaD Rudhardt 

pairs, il est seul, separe des dieux. Tout au plus voit-il parfois Hermes lui appor­
ter un message de Zeus. Il ne sort pas de son royaume; il faudra un veritable 
miracle pour lui permettre de surgir dans le monde superieurso. 

Quant aux hommes, ils utilisent le feu, travaillent et vivent dans des cites 
policees; ils ont une civilisations 1. La crise prometheenne a donc deja eu lieu. 
Relevons en passant qu'ils connaissent l'agriculture et cultivent des cereales, 
l'orge tout au moinsS2• Notons enfin que le sacrifice a deja ete institue. En effet, 
la menace de voir les dieux prives de la n�i] du sacrifice va determiner la con­
duite de ZeusS3• 

3. On sait que la crise se deroule en plusieurs episodes. 
a) Elle est declenchee par une decision de Zeus: donner Persephone pour 

epouse a Pluton et faire d'elle la souveraine des mortsS4; mais sa conduite pre­
sente deux traits remarquables. Il laisse Demeter et Persephone dans l'igno­
rance de son dessein dont il entoure la realisation d'un profond secretSS• Une 
telle precaution nous indique qu'il prevoit la resistance que Demeter et sa fille y 
opposeront. Prevenues, elle refuseraient d'etre separees par la frontiere infer­
nale, mais, si Persephone se trouve entrainee a la franchir une fois, la chose sera 
irreversible et les deux deesses ne devraient alors plus pouvoir faire obstacle a 
son projet. D'autre part, avec l'aide de Gaia, il cree le miracle que j'ai deja 
signale: il fait croitre une fleur exceptionnelle dans la plaine de NysaS6• C'est un 
piege destine a produire deux effets complementaires. Il doit en premier lieu 
seduire Persephone et l'inciter a faire le geste qui la livrera au pouvoir d'Hades; 
il faut en effet qu'elle participe a l'acte qui determinera son destin, comme il 
faudra plus tard qu'elle mange le pepin de grenade pour etre liee au monde 
infernal. Dans la frontiere qui separe les deux mondes, il doit en second lieu 
ouvrir une breche Oll Hades puisse passer. 

Le piege fonctionne. Quand, a deux mains, Persephone arrache la tige de 
la fleur miraculeuse, la terre s'entrouvre; par la fente qui s'est ainsi formee, 
Hades surgit des profondeurs et enleve la jeune filleS7• Alertee par le cri qu'elle 
pousse, Demeter la eherehe sur toute la terre jusqu'a ce qu'Helios lui apprenne 
enfin le sort qu'elle a subis8• La deesse interrompt alors sa quete. 

A la fin de ce premier episode, il semble que le dessein de Zeus soit accom­
pli. Hades re\oit une femme; a ses cötes, Persephone va regner sur les morts. 
Toutefois, si le dieu infernal trouve une compagne, Demeter a perdu sa fille. 
Son desespoir va declencher le second episode. 

b) Pleine de colere et de tristesse, elle quitte 1'01ympe. Bien que Perse­
phone soit immo�elle, son mariage avec Hades l'arrache aDemeter comme la 
mort arrache une fille a sa mere ici-bas. La souffrance qui frappe ainsi la deesse 

50 Voir plus bas la fteur miraculeuse et sa fonction. 51 93ss. 96ss. 15 Iss., etc. 

52 305-309. 53 310ss.; cf. 353-354. 54 3. 17ss. 
55 Le secret s'etend ill'univers entier; cf. 44-46. 56 8ss. 428ss. 57 15ss.429-430. 

58 75ss. 



A propos de l'hymne homerique aDemeter II 

la rapproche de l'humanite. Elle se rend parmi les hommes, sous les traits d'une 
vieille femme; elle parvient a Eleusis, Oll les hommes l'accueillent avec chaleur. 
Sans reconnaitre son identite, les Eleusiniens donnent un enfant a elever a la 
mere divine qui vient de perdre le sien. Elle lui voue tous ses soins et, paraissant 
trouver en lui un substitut de Persephone, elle entreprend de l'immortalisers9• 

Pour compenser le malheur qui resulte pour elle de l'ordre etabli dans le 
monde - Oll la frontiere infemale est infranchissable -, Demeter semble mecon­
naitre alors ou remettre en cause l'une des distinctions constitutives de cet 
ordre: celle qui separe le mortel de l'immortel. Deesse humanisee, elle tente de 
diviniser Demophon. 

c) La chose est impossible. La maladresse inevitable des mortels la fait 
echouer; cela declenche le troisieme episode de la crise60. Reprenant sa forme 
divine, Demeter se conduit de nouveau comme une deesse. Elle ordonne aux 
hommes de lui construire un temple et leur annonce l'institution future des 
mysteres61. Du meme coup ayant perdu chez eux Demophon, elle entreprend 
de lutter contre les dieux pour reconquerir Persephone. 

Enfermee dans le temple construit par les Eleusiniens et se coupant ainsi 
des dieux, elle cesse de faire croitre la vegetation62• Cette greve prive les hom­
mes de nourriture et menace de les exterminer; detruisant a la fois la matiere de 
l'offrande et ceux qui la consacrent, elle va rendre impossible l'accomplissement 
des sacrifices63• Effraye, Zeus lui enjoint de reintegrer la societe divine pour 
exercer la fonction qui lui est propre; elle refuse d'obeir, avant que Persephone 
lui soit rendue64• 

Ainsi, apres avoir tente d'abolir la distance qui separe les hommes des 
dieux, elle menace maintenant de rompre la relation indispensable qu'au-dela 
de cette distance, le sacrifice etablit entre eux. 

d) Une telle pression conduit au dernier episode de la crise. Zeus ordonne a 
son frere de rendre Persephone. Celui-ci lui obeit, mais avant que Persephone le 
quitte, il lui presente le grain de grenade qui, la liant au monde des morts, doit 
la contraindre a revenir aupres de lui; une fois parvenue dans le monde supe­
rieur, elle resterait au-dela de la fron tiere infernale, toujours infranchissable, s'il 
ne prenait pas cette precaution. Persephone mange ce qui lui est offert, incons­
ciente comme elle l'avait ete lorsqu'elle cueillit la fteur miraculeuse, puis Her­
mes, le passe ur, la reconduit aupres de sa mere, conformement a l'ordre de 
Zeus6S• 

Des lors son destin est regle. Elle retrouve Demeter qui sait deja le piege 
tendu par Hades et a deja prevu le compromis qui devrait satisfaire son desir et 
celui du roi des morts66• Elle y consent d'avance et Persephone l'admet imme­
diatement, puisque la perspective de son retour periodique dans le monde 

59 88-242. 60 243ss. 61 250ss. 270-212. 273-274. 62 30 1-309 63 310ss. 
64 329--333 «<avant de voir sa lilie tres belle, de ses propres yeux»). 65 334-383. 

66 393-404. La premiere question qu'elle pose a Persephone porte sur ce sujet. 
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infernal n'altere point la joie commune de la mere et de la fiIle67• Ce n'est donc 
pas le mariage avec Hades qui les tourmentait; elles souffraient seulement a 
l'idee d'une separation definitive. 

Zeus leur fait bientöt annoneer par Rhea ce qu'elles savent deja. Que 
Demeter reprenne son activite, elle recevra de nouvelles tt�(l1.; Persephone 
passera desormais le tiers de l'annee aupres d'Hades dans le monde infernal et 
les deux tiers parmi les autres dieux68• Satisfaite, Oemeter obeit. Elle institue 
pour les hommes les mysteres qu'elle leur avait promis et, remplissant a nou­
veau sa fonction, elle remonte sur I'Olympe69. 

4. Au terme de la crise, quelles sont donc les transformations qui se sont 
operees chez ceux qui en furent les protagonistes? quelles sont les nouvelles 
tt�(l1. qu'ils ont ob tenues? 

a) Les choses sont claires pour Persephone et Pluton. Conformement au 
premier dessein de Zeus, Hades n'est plus seul; la jeune fille divine est devenue 
son epouse et regne avec lui sur les morts, mais elle n'est pas enfermee dans son 
royaume. Chaque annee, elle remonte sur I'Olympe parmi les autres dieux Oll 
elle retrouve sa mere. Elle franchit donc periodiquement la frontiere du monde 
infernal, passant alternativement de I'Erebe a l'Olympe. Souveraine du 
royaume des morts, elle siege dans l'assemblee ouranienne70; elle etablit ainsi 
une relation reguliere entre les rnembres de cette assemblee et Pluton, abolis­
sant la cassure qui existait auparavant dans la societe divine. TeIle est sa tt�f] 
fondamentale. 

b) Plusieurs auteurs modernes voient en Persephone le symbole ou la 
personnification des cereales. Pour les premiers d'entre eux, son sejour sous la 
teITe correspondrait a celui de la graine dans le sol Oll elle est enfouie, son retour 
sur l'Olympe, a la croissance des pousses dans les champs. Pour Nilsson, elle 
symboliserait au contraire, lorsqu'elle est sous la teITe, le grain conserve dans les 
1t1.3Ot et, lors de son retour, ce me me grain ressorti po ur les nouvelles semailles. 
Si quelques textes fournissent peut-etre un appui a de teIles interpretations, ce 
n'est pas le cas de l'hymne homerique. Associant clairement le retour de Perse­
phone aux ftoraisons printanieres, il exclut celle de Nilsson, mais il in firme aussi 
la these de ses devanciers. En effet, il n'etablit point de vraie cOlncidence entre 
la presence ou l'absence de Persephone sur la teITe et la vie ou la mort de la 
vegetation. Lorsque Persephone enlevee par Hades a disparu dans le monde 
infernal, la vegetation continue de prosperer. Elle cessera de le faire et les 
champs seront frappes de sterilite beaucoup plus tard seulement quand, apres 
avoir eherehe sa fiUe, apres avoir appris son mariage, apres avoir erre parmi les 
hommes, apres etre parvenue a Eleusis, avoir nourri Oemophon et tente de 
l'immortaliser, Oemeter enfermee dans son temple aura cesse de remplir sa 
fonetion divine71• Oe pareille fa�on, lorsque Persephone sortie du monde infer-

67 434-437. 68 445-447. 463-465. 69 470-484. 70 484. 
71 Disparition de Persephone: 38ss. Greve de Demeter et sterilite des champs: 30 Iss. 
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nal est revenue a la surface de la terre, la vegetation ne recommence pas a pous­
sero Demeter retrouve sa fille, l'interroge et, longuement, les deux deesses s'a­
donnent a la joie de leurs retrouvailles, mais les champs ne verdoient point. Il 
faut l'intervention de Zeus, l'ordre et toutes les promesses qu'il lui fait transmet­
tre par Rhea, pour que Demeter consente a reprendre son activite. Alors seule­
ment le grain leve, la terre se couvre de feuilles et de fieurs 72. Ainsi la vie de la 
vegetation, la pousse des cereales dependent exc1usivement de Demeter. 

Au terme de la crise, si une correspondance chronologique est pourtant 
etablie entre le retour de Persephone et l'essor printanier des plantes, c'est que 
l'activite de Demeter est desormais sou mise a un rythme et que ce rythme est lie 
au destin de Persephone. Pour comprendre cette relation, il faut ecouter l'en­
seignement du mythe. 

La revolte de Demeter a provoque l'arret de la vegetation. Il semble bien 
que ce soit le premier arret et que, la deesse n'ayant auparavant jamais inter­
rompu son activite, les plantes aient crft et fructifie sans cesse, dans une annee 
ou les saisons n'etaient point ditferenciees. En decrivant l'annee de secheresse 
provoquee par la greve divine, l'hymne ne mentionne ni printemps, ni ete, ni 
hiver; <da terre», dit-il, (me faisait point lever le graim>, sans evoquer le moment 
ou il eut ete normal qu'il poussät73• Pendant tout ce temps, les hommes labou­
rent et sement, comme s'ils n'avaient aucun souci du calendrier74• Lorsque la 
deesse satisfaite, reprend enfin son activite, les champs se parent «d'une cheve­
lure d'epis effiles, dans un printemps grandissant» 7S, ce fut probablement le 
premier printemps. 

Quoiqu'il en soit, le retour annuel de Persephone est le produit d'un mar­
ehe. Zeus y consent dans la mesure OU Demeter reprendra son activite, ce 
qu'elle accepte. Mais les choses ne sont plus ce qu'elles etaient. Persephone la 
quitte chaque annee pour rejoindre son epoux; elle pourrait ne pas revenir. Si 
Demeter ralentit son activit6 quelques mois, cette pause evoque desormais le 
souvenir de sa greve; la deesse rappelle ainsi leur pacte aux dieux, mais elle 
reprend bientöt toutes ses fonctions, pour signaler qu'elle le respecte scrupuleu­
sement. Les plantes poussent et c'est le printemps. Persephone revient alors, 
conformement a l'accord conclu, manifestement observe par Demeter. Le texte 
de l'hymne est parfaitement c1air sur ce point; le retour de Persephone ne pre­
cede pas le printemps; il ne fait pas croitre les plantes; la deesse revient lorsque 
les fieurs s'epanouissent16• Si la crise n'a pas cree le premier hiver et le premier 
printemps, elle a du moins donne une signification et une gravite nouvelles au 
rythme annuel de la vegetation. Demeter merite ainsi pleinement l'epithete 

72 Retour de Persephone: 384. Reprise de I'activite de Demeter et nouvel essor de la vegetation: 
470ss. 73 305-307. 74 308-309. 

75 Anticipation: 453-455; realisation: 471. 
76 401-403: ('Quand la teITe se couvrira des mille fleurs odorantes du printemps, alors tu remon­

teras du fond des tenebres brumeuses ... l) 
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ropllq>6pos que l'hymne lui donne avec insistance77; elle est vraiment l'auteur 
des saisons. 

c) Mais l'hymne est avant tout un recit de la fondation des mysteres. Le 
culte eleusinien constitue l'une des 'ttJ.1Ul tonquises par les deux deesses; il 
complete en outre la part des hommes. L'hymne nous enseigne que les mysteres 
procurent aux inities des avantages ici-bas et dans l'au-dela 78. 

lci-bas les deux deesses offrent la prosperite a leurs proteges79• La prospe­
rite resulte du succes des recoltes qu'une deesse de la vegetation peut naturelle­
ment assurer. Mais une crise a eu lieu. Puisqu'elle s'est une fois resolue a ne plus 
faire pousser la vegetation, Demeter pourrait y renoncer une autre fois. Or les 
homrnes furent partiellement responsables de sa terrible greve, puisqu'ils l'a­
vaient irritee en l'empechant d'immortaliser Demophon. En alterant son hu­
meur, ils pourraient encore inftuencer la maniere dont elle remplit sa fonction. 
Les mysteres leur donnent un moyen de l'apaiser, de lui plaire80 et de prevenir 
ainsi un nouvel eloignement de sa part. Mais au-dela du benefice immediat 
procure par de bonnes recoltes, la pratique des mysteres produit un autre effet. 
Persephone doit revenir dans le monde superieur, lors des ftoraisons printanie­
res qui manifeste nt le respect de Demeter pour le contrat divin. Si elle y faillis­
sait, Persephone ne reviendrait pas. En se rendant agreables a la deesse par la 
celebration des rites eleusiniens et en favorisant ainsi la regularite de son inter­
vention dans le rythme des saisons, les hommes contribuent au retour de Perse­
phone. Ils se trouvent associes par le culte au fonctionnement de l'economie 
divine, comme ils le furent par le mythe a l'etablissement de ses lois. 

Respectueux du secret des mysteres, l'hymne nous laisse ignorer le benefice 
que les inities peuvent en attendre au-dela du trepas. Il nous apprend pourtant 
deux choses a ce propos. 

Demeter promet aux hommes d'instituer les mysteres au moment culmi­
nant de la crise, quand elle s'apprete a faire greve81; or elle les cree effective­
ment beaucoup plus tard, lorsque Persephone a re�u la faculte de franchir la 
frontiere infemale82• Si elle attend aussi longtemps pour tenir sa promesse, c'est 

77 54. 192. 492. 
78 480-482: (,Parmi les hommes de la terre, bienheureux celui qui a vu les mysteres; celui qui n'a 

pas eU� initie aleurs rites, celui qui n'y a point pris part ne possede pas un lot de pareils avan­
tages, en tout cas pas apres sa mort, dans les tenebres humides.» La demiere partie de la 
phrase ne me parait pas restrictive; il ne faut pas en conclure que les mysteres font seulement 
sentir leur effet au-dela du trepas. On doit, me semble-t-il, comprendre que leurs rites sont 
efficaces ici-bas, meme si des non-inities peuvent aussi y jouir de la prosperite, mais que, dans 
le monde des morts, seuls les inities possedent certains privileges. Voir note suivante. 

79 486--489. Les deux deesses donnent la prosperite a ceux qu'elles aiment. C'est une proposition 
generale; elle conceme les inities, puisque le general implique le particulier. Le parallelisme 
des expressions (,Bienheureux celui qui ... » aux vers 480 et 486 me semble meme indiquer 
qu'elle les conceme en premier lieu. 

80 274: ci>� &110V voov iAaOKOto9&. 
81 273-274. 82 473-479. 
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donc que le pouvoir acquis alors par Persephone est necessaire au fonctionne­
ment du rite. 

Au-dela de la distance que les evenements mythiques auxquels Promethee 
fut mele a creee entre eux, le sacrifice permet aux hommes de s'adresser aux 
dieux. Ils peuvent inftuencer ainsi les conditions de leur existence presente sur 
la terre. Il reste pourtant un dieu, Hades, avec lequel cet instrument ne leur 
permet pas de communiquer, car il ne reside point sur l'Olympe. Il habite au­
dela d'une frontiere qui le separe des autres dieux, inaccessible aux sacrifices 
ordinaires, de telle sorte que les hommes ne peuvent pas inftuencer, en s'adres­
sant a lui, les conditions de leur existence future a l'interieur de son royaume. 
En fait Hades n'a presque aucun culte en Grece, lorsqu'il n'est pas lie a Perse­
phone. Le privilege que la revolte de Demeter confere a celle-ci va changer les 
choses. Associee aux dieux ouraniens pendant une periode de l'annee, elle est 
alors accessible au culte comme ils le sont tous; partageant le pouvoir de son 
epoux pendant une autre periode, elle peut satisfaire dans le monde infernal ies 
voeux qu'elle a re�us des hommes. Par son intermediaire, ils ont ainsi l'espe­
rance d'ameliorer leur sort au-dela du trepas. Sur ce point, c'est elle qui donne 
aux rites eleusiniens leur efficacite. 

L'hymne nous apprend une autre chose encore. A l'instant ou Demeter 
annonce la creation des mysteres, des relations affectives d'un type nouveau se 
sont tissees entre elle et l'humanite. Le rapt de Persephone l'avait blessee dans 
son amour maternel; c'est une mere souffrante, humanisee par la souffrance, 
qui est venue parmi les hommes. Re�ue par eux avec confiance et sympathie, 
elle a nourri un de leurs enfants, qu'elle adoptait au point de vouloir l'immorta­
liser. Certes, leur conduite a fait echouer son projet mais, en eloignant Demeter, 
cet echec n'a pas aboli sa comprehension de l'inquietude humaine; il l'a au 
contraire approfondie. Elle sait que la fron tiere infernale les tourmente comme 
elle la fait personnellement souffrir. Dans les limites d'une situation nouvelle 
qu'elle irnposera bientöt a Zeus, elle veut leur rendre cette frontiere permeable, 
en leur donnant le seul type d'instrument par lequel les hommes peuvent exer­
cer une action au-dela des distances definissant l'ordre sacre des choses: un 
instrument rituel. 

Par la faculte qui lui sera donnee de franchir periodiquement la fron tiere 
infernale, Persephone est indispensable a son fonctionnement; lorsqu'elle l'ac­
quiert, les mysteres sont crees. Mais il faut encore qu'elle partage les sentiments 
de sa mere. On sait qu'elle a souffert comme elle de leur separation; l'hymne dit 
son attachement filial; les dispositions des deux deesses se repondent. En fait, 
les mysteres s'adressent a elles deux; leur affection commune est benefique aux 
hommes: «Parmi les mortels de la terre, bienheureux celui vers lequel leur 
amour se porte»83 . 

83 486-487. 
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Or l'amour est electif. Parmi les hommes, ce sont les Eleusiniens qui re�u­
rent Demeter; l'amour des deux Deesses se porte vers les inities. 

Ainsi l'amour de la mere divine a ete le moteur de tout le drame dont les 
mysteres sont issus; il en a inspire la creation; il ne peut pas etre indifferent a 
leur accomplissement ni etranger aux effets qui en resultent. Si nous conside­
rons l'importance de ces sentiments dans toute la crise mythique et l'aspect 
emouvant des rites qui l'evoquent, nous serons enelins a penser que la certitude 
de cet amour est le plus precieux des bienfaits que les mysteres procurent aux 
inities. Ils leur donnent l'assurance de bonnes recoltes, mais un tel avantage 
materiel est un effet de l'amour que les deux deesses ont pour eux; l'hymne n'est 
pas moins explicite sur ce point84• Nous ignorons quels avantages concrets ils 
esperent posseder dans l'autre monde, mais la relation affective qu'ils ont la 
conviction d'avoir nouee avec Demeter et Persephone est sans doute assez forte 
pour qu'ils soient assures de sa permanence. Les deesses ne cesseront pas de les 
aimer quand ils seront morts; d'une manie re ou d'une autre, gräce a Persephone 
qui franchit la limite du monde infemal, cet amour constant fe ra sentir pour eux 
ses effets dans l'au-dela. 

5. En bref, la crise eleusinienne definit la 'ttJ.1l) nouvelle de Pluton qui 
possede desormais une epouse et se trouve par elle en contact avec les dieux 
olympiens; celle de Persephone qui devient souveraine des morts mais siege 
periodiquement sur l'Olympe, assurant une communication reguliere entre le 
monde des vivants et celui des morts, entre Zeus et Pluton; celle de Demeter 
dont l'activite rythmee produit dans les saisons un signe visible de l'economie 
divine du monde. Sans abolir la frontiere infernale, la crise eleusinienne permet 
que cette frontiere ne cree point de cassure a l'interieur de la societe divine. Elle 
modifie enfin la relation de l'homme au dieu et, sans le tirer de sa condition 
mortelle, lui don ne l'espoir d'ameliorer son sort au-dela du trepas. 

La crise prometheenne avait cree entre les hommes et les dieux la distance 
qui convient a la difference de leur nature. Au-dela de cette distance, l'instaura­
tion du sacrifice avait retabli entre eux une communication necessaire a la 
coherence du monde. En accomplissant chacun sa fonction a l'interieur de cet 
ordre, tous les dieux et Zeus, en le garantissant, protegeaient les mortels dans la 
mesure ou ceux-ci remplissent leur juste röle. Mais, tout efficace qu'elle fUt, 
cette proteetion restait lointaine. La crise eleusinienne la revet d'une chaleur 
nouvelle. Dans le divin qu'elle montre d'ailleurs terrifiant, elle revele une capa­
eite de souffrance et de tendresse; pour les privilegies d'Eleusis, ces sentiments 
colorent desormais la relation cultuelle. 

Toutes ces transformations sont solidaires. Elles sont le produit d'une in­
itiative de Zeus, mais, comme l'ordre ancien lui oppose de la resistance, elles 
s'accomplissent, ainsi que toutes les redistributions de t\llai, au cours d'une 

84 486-489. 
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erise ou tous les etres coneernes jouent un röle. Pourtant l'aboutissement de 
eette erise est agree par Zeus qui garantira l'ordre finalement instaure. Dans 
leur convietion d'etre aimes par les deux deesses, dans leur esperanee quant a 
l'au-dela, les inities savent qu'ils n'outrepassent point les limites de leur eondi­
tion et ne heurtent point la volonte de Zeus85. 

85 Par ces breves reftexions, je n'ai pas epuise I'enseignement de I'hymne homerique. Il nous 
apprend evidemment beaucoup d'autres choses, quant aux mysteres notamment; elles ont 
dejA ete signalees. Je voulais seulement suggerer ici ce que nous pouvons encore y decouvrir, si 
nous situons les evenements mythiques qu'il raconte dans le contexte de la repartition des 
tll1ai et, par consequent, dans leur relation avec les evenements du cycle prornetheen. J'ajou­
terai qu'il conviendrait aussi de lire I'hymne A Demeter comme le recit d'un mariage. Plusieurs 
documents nous donnent d'autres informations sur les mysteres et sur les dieux qui s'y 
trouvent associes. Je me suis limite A l'etude de l'hymne homerique et ne pretends pas etre 
complet. 

2 Museum Helveticum 
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